
136 LA SEMAINE RELIGIEUSE

da, était liturgiquement établi, avec celui de sainte Elisabeth, 
dans la basilique des papes, au centre même de la catholicité.

Le culte de sainte Salomé, mère des apôtres Jacques (le ma­
jeur) et Jean, set plus rare; mais il se trouve dans le calen­
drier de la basilique de Saint-Jean-de-Latran, à cause de sa 
qualité de mère de saint Jean l’Evangéliste, l’un des patrons 
de l’archi-basilique. On ne sait pas pourquoi le martyrologe 
lui donne le nom de Marie-Salomé, que ne lui donne point 
l’Evangile. Son corps repose à Veroli, petit diocèse des Abruz 
zes.

Mais il y a une sainte à qui on ne rend aucun culte, au moins 
d’après les recherches que j’ai faites; c’est sainte Marie-Cléo 
phas, c’est-à-dire Marie femme de Cléophas. Ce'dernier était 
un disciple du Seigneur, l’un de ceux qui allaient à Bmmaüs, 
quand, le jour de la résurrection, le Sauveur leur apparut. Il 
se joignit à eux, leur expliqua les prophéties qui perlaient de 
lui, et, eux, ils le reconnurent à la fraction du pain. On a bâti 
à Emmaüs, au lieu présumé de l’hôtellerie, une chapelle dédiée 
à Cléophas. Mais sa sainte épouse n ’a pas encore les honneurs 
d’une chapelle. Elle doit se contenter d’une simple mention 
au martyrologe (le 9 avril). Et cependant, c’était la soeur 
charnelle de la bienheureuse Vierge Marie ainsi que le dit 
expressément l’Evangile. Il n’y a pas de doute qu’elle ac­
compagna la mère du Sauveur sur la voie douloureuse, puis­
que nous la retrouvons au pied de la croix, et que l’Evangile, 
pour mieux l’identifier,désigne expressément, après avoir nom­
mé la Sainte Vierge, Marie-Cléophas, soeur de la mère de Jésus. 
Elle faisait partie du groupe des saintes femmes qui, le di­
manche matin, allèrent au tombeau, portant des aromates 
pour embaumer le corps du Sauveur, alors que le divin Maître 
leur apparut et leur donna la mission d’avertir ses disciples 
de sa résurrection. Et pourtant le silence se fait sur elle. On 
sait seulement qu’elle était la mère de deux apôtres du Sau­
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